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    INTRODUCTION


    


    


    Zaul est maintenant le chef suprême de l’Imperium Primus, rien ne semble contrecarrer ses plans d’hégémonie totale.


    Fébée, grâce aux sacrifices de Draze et Skoh, les frères guerriers commandés par Nash, le commandant en chef des armées de l’empire, a été libérée des geôles de Zaul. La vie des deux soldats a été le lourd prix à payer pour sa liberté.


    Mais maintenant une guerre ouverte est déclarée entre les moines mi-hommes mi-robots fanatisés de Zaul et les armées de l’empire fidèles à l’ancien pouvoir du Dominus Koggs Edrik. Les fondements même de l’Imperium Primus vacillent. Les deux piliers de l’empire, l’armée et la religion de Gidéon le sauveur des hommes, s’affrontent dans un combat fratricide.


    Nash, aidé de Quintus, le chef des gardes impériaux resté au Palais, veut redonner le pouvoir à la lignée des Edrik grâce à Fébée, la descendante directe et légitime de l’illustre maison. Nul doute que Fébée au pouvoir et Zaul mis hors d’état de nuire, une ère nouvelle naîtra de l’accession au trône de la jeune femme qui prône des valeurs de paix et de charité envers les plus démunis. Mais Zaul ne le voit pas ainsi, en secret et en utilisant l’ADN de Rhevan, il développe une nouvelle armée de clones du jeune homme. Des humanoïdes façonnés pour la guerre, éduqués pour le carnage, dénués de tout sens critique, n’écoutant que les ordres de Zaul jusqu’à la mort. Le nouveau chef suprême de l’Imperium Primus, ne veut pas seulement exterminer toute rébellion grâce à sa nouvelle armée, mais son plan machiavélique prévoit également une attaque brutale et sans pitié de L’Imperium Maximus dirigée par le Dominus Boro Elthan. Zaul, avide de pouvoir et de revanche, veut le pouvoir absolu sur la terre et il anéantira quiconque se dressera devant lui.


    Rhevan est aux mains des médecins de Zaul, son corps est meurtri par les expériences inhumaines qu’il subit, mais au fond de son cœur, il a l’espoir de retrouver Fébée. Une rencontre fugace, un instant de bonheur dans ce monde apocalyptique, ce souvenir de ces moments précieux avec la jeune femme le garde en vie et lui évite de tomber dans le désespoir et la folie.


    Le sang des valeureux soldats de l’empire coule au cœur de la grande cité, au pied du palais Impérial. Bientôt, par leur nombre toujours plus croissant, les moines perceront les dernières défenses de la zone des casernes des soldats où se trouvent les réserves d’armes. Combien de temps les défenseurs garderont-ils leurs positions? Quand l’armée de clones de Zaul déferlera sur l’Imperium Primus? Fébée réussira-t-elle à unir les forces des rebelles, des miséreux et même des Inutilis pour s’opposer au tyran?


    Rien ne sera plus comme avant, mais une chose est sûre, le sang coulera à flots et les héros fauchés au combat viendront grossir la cohorte sans fin des âmes perdues à la porte du Paradisum.


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

  


  


  


  
    IMPERIUM PRIMUS


    Le no man’s land


    


    


    Sur la Via Prima, l’engin de transport roulait à toute allure vers la ville basse. Au loin, les lumières et les flashs des explosions s’atténuèrent jusqu’à n’être que des lumières éparses et ténues dans les ténèbres de la nuit. Là-bas, au cœur des combats, des soldats mouraient en défendant ce qui restait de leur espace vital. La vie des défenseurs ne tenait plus qu’à un fil. Mués par une rage sans fin les moines fanatisés s’acharnaient sur les corps mutilés des soldats. Encore quelques instants et ils seraient bientôt massacrés jusqu’au dernier.


    Dans l’immense véhicule de transport, Fébée était assise sur un des sièges de passagers qui se faisaient face de part et d’autre de l’habitacle. Vêtue de haillons, les mains serrées sur ses genoux, la tête relevée, la jeune femme fixait le néant. Au bord du désespoir, une larme coula sur sa joue.


    En face d’elle Nash, homme de guerre, au caractère solide et à l’esprit vif la regardait.


    «Ma reine… Rien n’est perdu. De ce que j’ai pu apprendre pendant les longues années de combat contre L’Imperium Maximus, c’est que la victoire ou la défaite se joue dans le cœur des hommes et non pas dans la surenchère des armes ou du nombre. Si vous arrivez à donner de l’espoir et l’envie de se battre à vos alliés, alors tout sera possible… dit-il d’une voix se voulant réconfortante.


    


    — Suis-je assez forte? Ai-je le courage de faire face aux innombrables drames que va causer cette guerre? Toutes ces familles brisées, tous ces destins stoppés? Qui suis-je Nash? Qui sommes-nous? répondit Fébée d’une voix presque inaudible.


    


    — Vous êtes notre reine à tous, notre guide. Nous sommes tous, soldats, gens du peuple, votre force dans ce combat. Tant que le lien qui nous relie tous ne cède pas, alors nous vaincrons Zaul et ses sbires. Je vous le jure sur ma vie! dit-il d’une voix forte et sûre.


    


    — Promettez-moi une chose Nash…


    


    — Oui ma reine?


    


    — Restez auprès de moi, votre force, votre courage et votre dévouement sans faille à la maison des Edrik sera pour moi une aide précieuse et indispensable dans la lourde tâche que je dois accomplir répondit Fébée qui reprenait espoir.


    


    — Je resterai toujours à vos côtés. Au péril de ma vie je vous protégerai et mon corps sera le rempart contre toute agression qui sera dirigée contre vous…»


    


    La jeune femme regarda intensément Nash dans les yeux et esquissant un sourire lumineux, elle répondit: «Merci de m’avoir redonné la force de continuer…»


    


    Le voyage vers la ville basse arrivait à sa fin. Quand un souffle puissant d’une explosion vint s’abattre sur le véhicule de transport. Malgré son formidable poids l’engin se mit à vaciller de gauche à droite, emporter par sa propre masse. Dans l’habitacle Fébée fut projetée en avant et tomba au sol. Rapidement Nash vint au secours de la jeune femme et la releva. Fermement agrippé à l’une des barres en acier qui servaient aux passagers, debout, Nash tenait avec force Fébée de son bras droit.


    Il regarda par l’un des hublots et vit au loin, à l’entrée de la ville basse, le bâtiment de la garnison des soldats de l’empire qui protégeaient l’entrée en feu.


    «Les moines présents dans la ville basse ont attaqué la garnison! La guerre est partout maintenant! Tenez-vous bien à moi j’ai peur que notre véhicule ne sorte de sa route! cria-t-il».


    


    Quelques instants après les paroles de Nash, la catastrophe arriva. Pris dans son élan, le véhicule de transport émit un fort bruit de frottement, dû à la tôle de l’engin qui frottait sur les contreforts de la route rectiligne.


    Les passagers étaient malmenés, balancés de gauche à droite comme des pantins. Le son de la tôle froissée était insupportable. Quand soudain, l’engin se disloqua littéralement et fut coupé en deux parties distinctes.


    La partie où se trouvait le moteur continua sa route à une vitesse incontrôlable. Une dizaine de soldats qui se trouvaient à l’avant du véhicule furent éjectés à l’extérieur et furent horriblement broyés par la partie arrière du véhicule, maintenant autonome qui continuait sa course folle.


    Nash et Fébée, qui se trouvaient dans la partie arrière de l’engin, se tenaient fermement l’un contre l’autre, regardant avec terreur le spectacle tragique qui se déroulait devant eux. Éventré, le monstre d’acier exposait ses câbles d’acier et ses lambeaux de tôle à l’air libre. Au bord du précipice, qui donnait directement sur la route et sur le long tube d’acier magnétique qui faisait léviter le véhicule, Nash et Fébée risquaient à tout moment de basculer à cause des mouvements désordonnés et chaotiques de la carcasse de l’engin.


    Après quelques minutes, la partie arrière du véhicule, détachée de son moteur, commença à ralentir. Nash sentit le moment opportun de fuir de cet enfer d’acier voué à un crash certain. Accompagné de Fébée, qu’il tenait de toutes ses forces avec son bras droit, il se dirigea vers l’arrière du véhicule en direction de la porte. Il appuya sur le bouton d’ouverture de la porte, mais celle-ci ne s’ouvrit pas. Le système de sécurité s’était mis en route et avait condamné toutes les ouvertures.


    «Fébée, accrochez-vous bien à cette barre, je vais utiliser un de mes explosifs pour venir à bout de cette porte. Nous pourrons ainsi sortir de cet enfer! Tenez-vous bien! cria-t-il tout en sortant de sa combinaison spéciale une grenade à retardement.»


    Nash positionna sur l’emplacement de la serrure électronique de la porte la grenade et mit la minuterie en route.


    «Nous avons dix secondes pour nous écarter du lieu de l’explosion, venez Fébée, suivez-moi!»


    


    Ils s’écartèrent rapidement de plusieurs mètres de la zone à risque et quelques secondes plus tard, la serrure de la porte explosa dans un bruit assourdissant.


    Tous les deux accroupis au sol, Nash protégeant Fébée de son corps, ils se levèrent et se retrouvèrent debout au bord de la porte, la route à quelques mètres de leurs pieds.


    «Fébée! Vous me faites confiance n’est-ce pas?


    


    — Oui Nash!


    


    — Alors accrochez-vous bien à moi! cria-t-ilsa voix presque couverte par le bruit infernal»


    


    Il enleva le haut de sa combinaison et la fit porter à Fébée.


    «Je vais mettre en route le système de protection de l’intégrité corporelle! Ne vous inquiétez pas tout va bien se passer!»


    Il ferma la combinaison, maintenant portée par Fébée et tira sur une sangle qui se trouvait sur le côté droit de la tenue. Celle-ci se gonfla alors en une seconde. Chaque zone sensible du haut du corps était protégée, ainsi que la tête de Fébée, par des coussins gonflés d’air.


    «Quand vous tomberez au sol, le choc sera amorti par les coussins remplis d’air! dit-il à Fébée.


    


    — Et vous! Comment allez-vous vous en sortir? répondit la jeune femme inquiète.


    


    — Ne vous inquiétez pas pour moi, j’ai la peau dure! répondit Nash en souriant.»


    


    Au bord de la porte, Fébée s’accrocha fermement à Nash quand celui-ci sauta hors du véhicule, la jeune femme accrochée à son corps. Le choc de la chute sur le sol noir et sablonneux du no man’s land fut violent. Le corps de Nash absorba la plus grande partie des chocs et Fébée fut protégée. Leurs corps roulèrent quelques mètres avant de s’arrêter. Ils se trouvaient tous les deux allongés au sol.


    Fébée, qui n’avait pas perdu connaissance, à la différence de Nash, dirigea son regard vers l’engin incontrôlable qui continuait sa course folle. Au loin dans une formidable explosion, le véhicule de transport s’écrasa sur le mur d’enceinte de la ville basse, produisant un panache de fumée noire d’une hauteur de presque vingt mètres.


    La jeune femme se dégagea de l’étreinte de Nash et se releva doucement, son corps était endolori par le choc de l’impact avec le sol. Nash restait allongé au sol, les yeux clos, mais il respirait.


    Fébée s’accroupit au plus près de Nash et commença à lui parler.


    «Nash! Nash! Réveillez-vous! Je vous en supplie! J’ai besoin de vous pour continuer! Ne me laissez pas seule ici… dit-elle des sanglots dans la voix.»


    Après quelques minutes qui parurent une éternité pour Fébée, Nash bougea légèrement sa main droite. La jeune femme regarda ce geste et dans un élan, lui prit la main et la serra fort.


    


    «Ne mourrez pas! Ne me laissez pas seule…»


    


    Doucement, comme porté par les suppliques de la jeune femme, Nash ouvrit les yeux et d’une voix ténue il dit: «Je vous ai dit que j’avais la peau dure… Et il se mit à rire tout en toussant.»


    


    Fébée mit la main de Nash contre son visage et dans un sourire de soulagement, elle répondit émue: «J’ai cru que je vous avais perdu…»


    


    Le commandant en chef des armées, se releva lentement et assis sur le sol poussiéreux du no man’s land il dit: «Aidez-moi à me relever Fébée, nous avons un long chemin à parcourir!»


    Nash, aidé de Fébée, se releva, debout, il tira de nouveau sur la sangle de la combinaison qui reprit sa forme initiale.


    Au milieu de nulle part à plusieurs kilomètres de la ville basse, ils assistèrent impuissants à la destruction par les moines de Zaul de la quasi-totalité de la garnison des soldats de l’empire qui gardait la ville basse.


    «Maintenant Fébée, nous sommes seuls. Les soldats qui nous accompagnaient ont été tués dans l’accident de notre véhicule de transport, et la garnison est anéantie… Nous devons retrouver les traces de vos rebelles… La ville basse est aux mains des moines fanatiques! dit Nash en contemplant le triste spectacle.


    


    — Oui, il faut retrouver Magda et son groupe de rebelles, c’est notre seule chance de reprendre la ville aux moines! répondit la jeune femme les yeux fixant la ville basse au loin.


    


    — Vous avez raison Fébée, je vais regarder sur mon scanner topographique s’il y a un tunnel de contrebandier à partir duquel nous pourrons accéder à la ville…»


    


    Nash consulta, grâce à son bracelet de haute technologie, les informations topographiques du lieu.


    «Selon le scanner, dans environ un kilomètre à l’ouest de notre position dans un angle de quinze degrés, nous tomberons sur une entrée d’un tunnel… Un peu de marche Fébée! Vous êtes partante?


    


    — Ai-je le choix? répondit la jeune femme en souriant.


    


    — Eh bien à vous de voir, moi j’y vais en tout cas! répondit Nash sur un ton humoristique.»


    


    Malgré leur situation désespérée et les événements tragiques qui s’enchaînaient, Nash et Fébée, ne voulaient pas céder au désespoir. Cette légère touche d’humour fut salvatrice et l’un à côté de l’autre, d’un pas soutenu, ils se dirigèrent vers leur objectif.

  


  


  


  
    IMPERIUM PRIMUS


    Zone des casernes, la ligne de front


    


    Sur la ligne de front, aux portes de la zone des casernes, au plus près des réserves d’armement, les soldats de l’empire résistaient aux assauts toujours plus violents des moines fanatiques. Mais leur bravoure et leur courage étaient mis à rude épreuve face à tant de haine et de violence. Les ennemis arrivaient de toute part, armes à la main, défiant la mort dans des cris de rage fous. Mourir pour Zaul, leur maître, était leur devoir et bardés d’explosifs sur tout leur corps, les moines venaient exploser sur les barricades de fortune que les soldats avaient positionnées pour se défendre, créant ainsi des brèches importantes dans les défenses et semant la mort sur leur passage.


    L’ambiance du combat était cauchemardesque. Les bruits des explosions accompagnaient les cris des soldats blessés et mourant sur le champ de bataille. Les bras étaient déchirés, les corps étaient meurtris, à bout de force les soldats de l’empire défendaient avec vaillance la dernière ligne de défense.


    Que faire contre des hommes fanatisés, mi-homme mi-robot qui étaient prêts à sacrifier leur vie, se transformant en bombe vivante?


    Un soldat en tenue de combat, arme à la main courut vers son supérieur.


    «Eodan! À l’est de notre ligne de front une brèche est ouverte et des moines entrent dans le périmètre des casernes! cria-t-il à son capitaine, la sueur perlait sur son front.


    


    — Dites à la section C de changer de position il faut colmater cette ouverture ou nous serons pris en tenaille! Et demandez aux snipers de neutraliser les moines avant qu’ils n’explosent sur nos défenses! On a assez perdu d’homme comme ça! ordonna Eodan d’une voix forte.


    


    — Bien mon capitaine! répondit le soldat en sortant de la salle de commandement, son uniforme couvert du sang de ses ennemis.»


    


    Eodan, homme de taille moyenne au physique solide et entraîné, en l’absence de Nash, avait pris les commandes pour la défense des casernes. Né dans la ville basse de parents inconnus, il avait été enrôlé dès son enfance au centre d’éducation impérial au cœur de la zone des casernes. Pendant ces longues années sous la coupe d’instructeurs autoritaires et intransigeants, il s’était forgé un caractère solide de combattant.


    Remarqué par ses supérieurs tant pour ses remarquables capacités intellectuelles que physiques, il avait gravi les échelons rapidement et se retrouva grand capitaine de l’Imperium Primus en peu de temps.


    Il faisait partie de l’élite des combattants de l’empire. Au cours de sa longue carrière au service de la maison des Edrik, il avait combattu de nombreuses fois contre les forces de l’Imperium Maximus. Son plus haut fait d’arme, fut de repousser l’invasion des troupes d’assauts de l’ennemi à lui tout seul en utilisant une tactique de guérilla. Sa renommée au sein de l’armée de l’empire n’était plus à faire et les soldats sous ses ordres l’écoutaient avec ferveur.


    Le bâtiment de commandement des forces de l’empire se trouvait au centre de la zone des casernes à quelques centaines de mètres de la ligne de front. Au sein de cette forteresse imposante aux murs épais, dans la salle principale, de forme carrée, un conseil de guerre se déroulait en urgence.


    Debout, devant une table en acier ciselée de motifs géométrique, une carte interactive en trois dimensions apparaissait devant les yeux d’Eodan. Les chefs de section autour de lui l’écoutaient attentivement.


    En montrant les zones de faiblesse des défenses, Eodan exposait son plan.


    «Il faut consolider les zones que nous pouvons encore défendre et abandonner celles qui plient sous les coups de butoir de l’ennemi. Ainsi nous pourrons éviter des morts inutiles et concentrer nos forces pour la protection de la zone de réserve des armements. Il ne faut pas que Zaul et ses moines mettent la main sur la réserve, cela sonnerait la fin de l’Imperium Primus tel que nous le connaissons… dit Eodan d’un ton sûr en se caressant le menton.»


    L’un des chefs de section qui se trouvait là s’avança d’un pas vers Eodan et prit la parole: «Mon capitaine, la réserve d’armement se trouve derrière le bâtiment de commandement où nous nous trouvons. Nous pourrions utiliser la robustesse des murs comme bouclier et positionner de part et d’autre de la forteresse des barricades et ainsi opposer aux ennemis un feu nourri.


    


    — Très bien vu Qarrian! Nous pourrons également poster des tireurs d’élite en haut du bâtiment pour stopper les attaques suicides des moines! En avant! Nous ne plierons pas si facilement! répondit Eodan d’un ton exalté mais feint»


    


    Les chefs de section sortirent de la salle de commandement d’un pas soutenu et reprirent leur poste au cœur du combat.


    «Attendez Qarrian! Je dois vous parler ordonna Eodan»


    Le chef de section fit demi-tour et se dirigea vers le capitaine qui fixait attentivement la carte devant lui.


    «Écoutez Qarrian… Vous êtes un serviteur loyal et dévoué de l’Empire, mais vous savez comme moi que pour qu’un jour nous retrouvions la paix, il faut que nous fassions des sacrifices… Vous comprenez? demanda Eodan en se retournant devant le chef de section.


    


    — Non… Je ne comprends pas… Que voulez-vous dire? Le plan est bon et nous pouvons prendre le dessus?


    


    —Vous le pensez vraiment? Chaque minute qui passe et nos ennemis sont plus nombreux, il en vient de toute part, leur nombre semble infini… La seule chose qui reste à faire pour ralentir l’hégémonie de Zaul c’est de détruire la réserve d’armement de l’Empire. Ainsi, Zaul sera obligé de prendre du temps pour reconstruire un arsenal. Et dans ce temps qui nous sera imparti, nous pourrons nous rassembler et peut-être lui faire face…


    


    — Si nos soldats apprennent que nous voulons capituler, alors nous sommes perdus Eodan… Seul l’espoir de la victoire les fait tenir debout. Leur Dominus est mort, l’Imperium Primus vacille, ils n’ont plus que vous comme guide! répondit Qarrian.


    


    — Ne vous méprenez pas Qarrian, je n’abandonnerai pas mes soldats. Nous allons continuer à combattre en essayant tant bien que mal d’éviter de trop lourdes pertes. Mais ce qui est primordial, c’est que la réserve d’arme reste inaccessible à Zaul, d’une manière ou d’une autre… Ainsi je vous confie solennellement cette mission. Quand je vous le dirai et si la situation devient désespérée, je vous ordonne de positionner autour des réserves d’armement des explosifs et ainsi la détruire… dit Eodan en fixant son chef de section dans les yeux.


    


    — Mon capitaine, j’ai toujours suivi vos ordres… Et… Quand vous me le direz je détruirai la réserve et ferai naître la plus formidable explosion que la terre ait connue depuis la Grande Guerre des empires! répondit Eodan en souriant.»


    


    Après un salut militaire selon les coutumes de l’Imperium Primus en frappant son poing droit sur sa poitrine, Qarrian quitta rapidement la salle de commandement.


    Eodan resta quelques instants debout, fixant la carte qui évoluait devant ses yeux. Des questions venaient à son esprit. Avait-il fait le bon choix? Prenait-il les bonnes décisions? Le doute, en tant que soldat, ne lui était pas permis, mais Eodan était avant tout un homme, avec ses peurs et ses incertitudes.


    Le monde qu’il connaissait était en train de mourir et l’avenir était bien incertain. Encore quelques heures ou quelques jours et tout ce qu’il connaissait, tout ce qu’il appréciait dans ce monde allait partir en fumée, brisé, brûlé, détruit par la folie de Zaul.


    À sa gauche, dans une armoire vitrée en acier, la tenue de combat d’Eodan scintillait sous les lumières blanches de la salle de commandement. Le capitaine de l’Imperium Primus contemplait le spectacle. Il s’approcha de la vitre et en posant son pouce sur la serrure biométrique, il ouvrit la porte vitrée. Lentement et avec beaucoup de concentration il mit sa tenue, fixa à sa main gauche son bracelet de haute technologie, positionna son casque à visière sur sa tête et s’équipa des armes réglementaires, un pistolet, un couteau et un fusil d’assaut.


    Un calme certain régnait dans la grande salle, mais au loin comme une musique lancinante, le bruit des combats qui faisaient rage à l’extérieur résonnait.


    Ainsi équipé, Eodan mit un genou à terre et commença une prière à Gidéon le sauveur des hommes. Dans sa tête il récita le premier commandement du Dogma: «Gloire à notre Dominus… Gloire au Dogma lumière dans les ténèbres… Que le sang de nos ennemis souille la terre… Et sauve mes frères de nos ennemis…»


    Eodan, la tête baissée, les yeux fermés, sa main droite posée sur son visage, répéta quatre fois la phrase sacrée. Il se releva, ouvrit les yeux et en serrant les poings il fit sortir de sa gorge un cri tonitruant et puissant qui résonna comme un coup de tonnerre dans la grande salle.


    Le temps n’était plus aux paroles, mais à l’action. Son souffle s’accéléra, son rythme cardiaque augmenta en puissance, ses muscles se tendirent et dans un souffle, il quitta en courant la salle de commandement, se jetant à corps perdu dans la bataille.


    À l’extérieur du bâtiment de commandement, la ligne de front était percée à de nombreux endroits. Maintenant les soldats de l’empire se battaient au corps à corps contre les moines fanatiques. La scène qui se déroulait sous les yeux d’Eodan était sanglante et brutale. Les têtes étaient fracassées, le sang coulait sur le sol, les cris des soldats suppliciés résonnaient dans le vent. L’ennemi avançait inexorablement vers son objectif, la réserve d’armement.


    Eodan se mit à courir vers la mêlée où les corps des soldats s’amoncelaient les uns sur les autres. Soudain devant lui deux moines aux visages déformés par la haine se ruèrent vers lui, leur bâton d’acier à la main. Le capitaine pivota sur lui-même tout en sortant son couteau en lame de titane de son fourreau. Ce qui suivit fut rapide et sanglant. Le premier moine reçu un coup de couteau en plein ventre et dans un geste millimétré, Eodan sortit la lame du corps de sa victime tout en le poussant de son épaule et il se jeta à la gorge du deuxième moine qui venait vers lui en hurlant. L’ennemi ne put parer le coup et le capitaine lui trancha la gorge brutalement. Le moine, les yeux grands ouverts et la bouche béante, tomba au sol à genoux dans une flaque de sang.


    Essoufflé et aux aguets, il tapota le code de communication sur son bracelet et commença à parler: «Qarrian où êtes-vous? Ici la situation est désastreuse! Qarrian!»


    Devant lui, au-delà des barricades, Eodan vit la mort et la désolation arriver. Au loin, des milliers de moines sanguinaires sortaient par grappe de cent des portes du palais Impérial maintenant aux mains de Zaul. La masse noire et hurlante de ces milliers d’êtres fanatisés, portant des ceintures d’explosifs, allait déferler sur la faible défense des soldats de l’empire.


    Un grésillement, un son électronique, la communication fut établie.


    «Oui mon capitaine! Je vous écoute! dit la voix de Qarrian déformée par des crépitements.


    


    — Qarrian, c’est la fin! Il faut abandonner la première ligne et faire une retraite coordonnée de toutes nos forces vers le bâtiment de commandement! Faites passer l’ordre aux chefs de section! Vite! cria Eodan dans son bracelet.


    


    — Entendu mon capitaine! Où vous trouvez-vous?


    


    — Je suis à quelques centaines de mètre du bâtiment de commandement, j’y retourne pour préparer la deuxième ligne de défense comme prévu dans le plan!»


    


    Mais la communication fut rapidement coupée. À Quelques mètres d’Eodan un moine vint se faire exploser sur l’une des barricades de la première ligne et le capitaine fut éjecté à plusieurs mètres par le souffle de l’explosion.


    Allongé sur le sol et blessé à la cuisse par un morceau d’acier planté dans sa chair, Eodan essayait tant bien que mal de reprendre ses esprits. La tête comme prise dans un étau, le capitaine de l’empire poussa sur ses bras pour se relever, mais la douleur de sa blessure le fit hurler. À demi-conscient, il entendait le bruit du combat qui faisait rage. Des explosions, des cris, c’était l’enfer autour de lui, il commença à se traîner en direction du centre de commandement. Sa vie était à la merci de ses ennemis. Affaibli par sa blessure, à bout de force, seule sa volonté et son espoir en des jours meilleurs le faisaient avancer.


    À mi-chemin, le bracelet du capitaine se mit à grésiller et il entendit une voix amie: «Capitaine! Où êtes-vous? En ce moment toutes nos forces convergent vers le centre de commandement! Quelle est votre position?»


    Le capitaine de l’empire, qui perdait beaucoup de sang, sentait ses forces quitter son corps, encore quelques minutes et il risquait de perdre connaissance et de plonger dans un coma fatal.


    Rassemblant ce qui lui restait d’énergie, Eodan, ventre au sol, avança son bracelet vers son visage et appuya de son autre main sur le bouton qui mettait en route un signal de détresse indiquant par ce geste sa position sur le champ de bataille. Tout de suite après il perdit connaissance.


    Des hurlements, des voix autour de lui «Capitaine! Levez-vous! Ils arrivent…», des explosions. On le prit aux épaules, on le traîna au sol, encore des cris, les bruits semblaient venir de loin, un sifflement long et aigu dans ses oreilles, un flash de lumière, une voix. «Mon capitaine! Réveillez-vous! Mon capitaine!»


    Lentement, Eodan reprit connaissance, allongé sur une civière au milieu de l’infirmerie improvisée située dans le hall du centre de commandement, Qarrian était à ses côtés.


    D’une voix caverneuse et érayée, Eodan commença à parler: «Qarrian, où en sommes nous?


    


    — Comme prévu dans le plan, nos forces sont tout autour du centre de commandement. Des fortifications de fortune bloquent l’entrée du périmètre qui donne vers la réserve d’armement. Mais les minutes sont comptées, des milliers de moines vont bientôt déferler sur notre position. Les moines ont apparemment reçu des ordres et ils se rassemblent en masse au-delà de la première ligne. La bataille finale va arriver et j’ai peur que nous ne soyons pas de taille face à eux… répondit Qarrian son regard en direction de l’immense masse noire des moines qui grossissait de minute en minute.


    


    — Qarrian… dit aux hommes de se battre jusqu’au bout, c’est notre devoir… Mais rappelle-toi ce dont nous avons convenu… Tu dois détruire les réserves d’armement avant que l’ennemi ne s’en empare…


    


    — Je le ferais mon capitaine… Soyez en certain! répondit Qarrian en posant la main sur l’épaule d’Eodan.


    


    — Maintenant je dois voir mes hommes et combattre avec eux… Tu sais quoi faire… Injecte-moi dans le bras du Venenum Bellum…


    


    — Mais mon capitaine, vous allez certainement mourir si je vous l’injecte répondit Qarrian ému.


    


    — Toute mort est certaine Qarrian, mais je veux mourir les armes à la main, c’est pour cela que j’ai toujours vécu et c’est en défendant l’Imperium Primus que je mourrais…»


    


    Le Venenum Bellum était une drogue pour les guerriers, un savant cocktail d’amphétamine, d’adrénaline, combiné à de puissants antidouleur et à un fort euphorisant. Cependant cette drogue qui disait-on pouvait redonner de la vigueur à un mort comportait une contradiction majeure. Après avoir produit son effet pendant plusieurs heures, le sujet tombait dans un état de catalepsie et mourrait en quelques minutes.


    Qarrian sortit de la poche de sa combinaison une seringue et une petite fiole d’un liquide vert. Après avoir préparé la seringue, maintenant pleine de ce liquide, il planta l’aiguille dans le bras d’Eodan et appuya lentement sur le piston pour faire pénétrer la substance dans la veine.


    Après quelques secondes, Eodan sentit son cœur battre plus fort, ses forces revenaient, sa douleur s’estompait jusqu’à ne plus exister. Il se leva brusquement de la civière, les yeux grands ouverts et debout devant Qarrian il dit en posant ses mains sur les épaules du soldat: «Merci mon ami, merci de m’avoir redonné ma vigueur et ma force…»


    Une grande partie des soldats de l’empire se trouvait à l’arrière du bâtiment de commandement. Le combat ultime allait bientôt commencer et les fidèles défenseurs attendaient les ordres de bataille.


    Eodan sortit du bâtiment de commandement où il se trouvait et se positionna au sommet d’un monticule fait d’un amas de tôles. Au-devant de lui prêt d’un millier d’hommes préparaient leurs armes pour l’assaut final. Après quelques murmures dans la foule, les regards se dirigèrent vers le capitaine de l’Imperium Primus.


    «Fiers soldats de l’Imperium Primus! Défenseurs de la maison des Edrik! L’ennemi est là! En nombre! Il ne fera pas de quartier et il sera impitoyable! Mais nous le serons aussi!»


    Un hourra puissant sortit de la foule et les bras se levèrent aux mots prononcés par Eodan.


    «Beaucoup de nos frères sont morts et beaucoup mourront encore dans cette ultime bataille. Devons nous céder à la peur? Devons-nous nous incliner et devenir des esclaves? Non! Jamais!»


    Cette dernière tirade produisit un vent de colère et de rage. Les soldats se mirent à brandir leurs couteaux et leurs armes en criant «Non! Non!»


    Et Eodan continua son discours en criant: «Peu importe la mort! Peu importe le sang! Que plus rien n’existe sur cette terre! Que la ruine s’abatte sur nous! Et que nous soyons tous damnés jusqu’en enfer!»


    Tous les bras se levèrent les poings serrés et un hurlement fort et grave à faire trembler les murs sortit comme un torrent de la gorge des soldats. Eodan conclut son discours par ces mots: «A vos postes!»


    Dans un cri tonitruant les soldats se regroupèrent par ordre de sections et se positionnèrent à leur poste de combat. Eodan sauta du haut de son promontoire et se joignit au groupe des défenseurs.


    Comme prévu de chaque côté du solide centre de commandement des barricades avaient été positionnées. Chaque soldat tenait fermement son fusil d’assaut, le canon dirigé vers la masse noire qui était maintenant immobile. Les minutes passaient, devant la poignée de défenseurs une masse compacte de moines fanatisés faisait face. L’espace qui séparait les belligérants témoignait des précédents combats. Les corps des moines et des soldats jonchaient le sol. Des débris de toute sorte étaient éparpillés sur cette zone maintenant désertée. Un silence pesant vint s’abattre sur les lieux. L’appréhension se lisait sur les visages des soldats.


    Soudain au-devant des défenseurs un hurlement se fit entendre. Un des moines venait de donner un ordre. Une clameur macabre s’éleva de la nuée noire, et les ennemis commencèrent à avancer lentement d’un pas sûr en direction de la dernière ligne de défense. À trois cents mètres du centre de commandement, la masse s’arrêta et de celle-ci sortit des moines hurlants bardés d’explosifs. Le dernier combat des défenseurs de l’Imperium Primus venait de commencer.


    Du haut du centre de commandement les snipers décimèrent une bonne partie des kamikazes mais quelques-uns arrivèrent à exploser sur les défenses des soldats, produisant l’effet escompté, la mort et la stupeur.


    Un nouveau hurlement venant de la masse des moines déclencha la déferlante. Des dizaines de milliers d’ennemis fanatiques coururent vers la ligne de défense faisant fi de la mort. Les défenseurs répondirent à l’attaque par un feu nourri mais malgré les centaines de morts dans leur rang les moines continuèrent leurs courses et déferlèrent sur les défenses tel des projectiles.


    Au cœur de la bataille, Eodan, derrière les barricades, se leva, fusil d’assaut à la main et brandissant son arme il cria: «En avant pour la charge! Tuez-les tous!».


    Son cri de ralliement fut suivi d’un hurlement à l’unisson, les combattants sortirent de derrière les défenses et se mirent à courir vers l’ennemi qui arrivait en surnombre.


    La vague humaine des soldats percuta la masse noire des moines et décima avec violence les premiers assaillants. Le combat se déroulait maintenant au corps à corps. Couteaux, pistolet, crosse de fusils et même débris métalliques récupérer sur le champ de bataille, tout objet meurtrier était utilisé pour tuer le maximum d’ennemi.


    Après des heures de cette bataille acharnée, les forces des soldats déclinèrent peu à peu. De toute part les ennemis affluaient et le nombre était la force de Zaul dans ce combat inégal.


    Le tournant de la bataille arriva quand Eodan capitaine des soldats de l’Imperium Primus reçu un projectile en pleine tête. Tombé au sol presque inconscient, il se releva avec peine aidé de deux soldats qui combattaient à ses côtés. Grâce au Venenum Bellum que Qarrian lui avait administré, il continua de se battre, mais autour de lui les corps des soldats courageusement morts en se battant jonchait le sol.


    Maintenant encerclée de toute part, la cinquantaine de soldats qui restait se défendait avec vaillance. Autour d’eux la masse noire des moines commença à se réduire. Les défenseurs n’avaient plus de munition, seulement leur couteau en main pour le combat final.


    Soudain un moine sortit du groupe et vint se ruer sur Eodan qui l’accueillit par un coup de couteau en plein cœur. Le capitaine sut alors que la bataille était perdue. Approchant son bracelet de haute technologie à son visage il contacta Qarrian qui se trouvait maintenant dans la réserve d’armement.


    «Qarrian! Ici Eodan, la situation est désespérée fait comme on a dit! Détruis tout!


    


    — À vos ordres capitaine! répondit avec conviction Qarrian.»


    


    Implacablement la masse noire enserra de son étreinte fatale les derniers défenseurs. Avec bravoure chaque soldat jeta ses dernières forces dans la bataille.


    Maintenant seul contre cette nuée cruelle, Eodan restait debout. Autour de lui les moines arrêtèrent le combat et l’observèrent de leurs yeux vides et froids. Sortant de la foule compacte des ennemis, Zaul se présenta à Eodan.


    «Tu t’es bien battu capitaine… L’élite de l’armée de l’empire n’a pas fait mentir sa légende… Que veux-tu faire? Mourir bêtement pour un Dominus et la maison des Edrik qui n’existe plus? Les temps changent Eodan et des gens comme toi seront utiles pour la nouvelle ère qui vient de commencer… Que choisis-tu soldat? Que dis-tu? déclama Zaul d’un ton de vainqueur.


    


    — Toute ma vie j’ai combattu pour l’Imperium Primus pour le vrai Dominus Koggs Edrik! Toi! Usurpateur! Vil être! Tu utilises la foi en Gidéon le sauveur des hommes pour mener tes armées de moines fanatiques au combat! Mais je ne suis pas dupe Zaul et mon bras ne tuera pas pour toi! Imposteur! répondit Eodan d’une voix forte et sûre.


    À la suite de ce discours emprunt de conviction Zaul ne dit plus un mot pendant quelques secondes. Sur son visage émacié et ravagé par la haine, un rictus malsain commença à naître. Dans une grimace perfide il se mit à rire, un son grave et déformé sortit de sa gorge.


    «Ah! Ah! Ah! Achevez sa misérable existence et que son nom soit rayé au panthéon des défenseurs de l’Imperium Primus! Tuez-le!»


    Ces paroles assassines sonnèrent comme le glas et les moines se jetèrent tel des fauves enragés sur Eodan. Les coups pleuvaient sur le corps du capitaine de l’Imperium Primus, mais il ne sentait pas la douleur.


    Eodan se défendit bravement et tua de nombreux moines fanatiques avant que le coup fatal porté dans son dos lui fasse lâcher son arme. À genoux, son corps offert à ses bourreaux, il ferma les yeux. Plus de douleur, plus de corps, son esprit s’évada dans les temps anciens. Il a dix-huit ans, jeune recrue dans le corps des soldats de l’empire, il s’entraîne avec ses camarades. Le soleil brille dans le ciel dégagé de ce matin perdu. Devant lui, un ami, un frère d’arme sourit et le rêve s’évanouit en même temps qu’il tombe au sol, vaincu.


    Une lumière blanche remplit tout l’espace, et au loin, au bout de la route il voit ses compagnons d’armes qui l’attendent. Et puis plus rien, le néant.


    Eodan fière capitaine de l’Imperium Primus périt au combat, debout, la tête haute, la force de ses convictions en bandoulière. Au Paradisum il fut sûrement invité à la table des défenseurs de l’empire pour un grand festin éternel.


    Eodan vaincu, la quasi-totalité des soldats tués, Zaul avait maintenant la main mise sur la capitale de l’Imperium Primus. À la tête de ses troupes, il s’avança fièrement vers la réserve d’arme, qui devait lui permettre de disposer d’une puissance de feu considérable pour écraser toute rébellion.


    Mais à peine quelques pas effectués qu’une explosion cataclysmique vint saper, pour le moment, les plans hégémoniques du nouveau maître de l’empire.


    La réserve d’arme, tant convoitée, fut entièrement détruite par le formidable souffle de l’explosion. Les débris projetés à plusieurs centaines de mètre de hauteur, retombèrent en pluie mortelle sur la masse des moines. De nombreux fanatiques furent écrasés par les blocs de bétons monstrueux ainsi retombés au sol. Sur des kilomètres à la ronde la lumière de la déflagration éclaira le ciel de sa lumière blanche.


    Qarrian avait comme prévu mis en exécution le plan de destruction de la réserve d’armement. Combien de temps le plan d’hégémonie de Zaul sera-t-il retardé? Lancera-t-il en réponse à cet attentat sa meute de moines sanguinaires? Ou accélérera-t-il la production des clones?


    Qarrian se trouvait maintenant dans la zone de départ de la Via Secunda. À cause de la guerre entre les soldats de l’empire et les moines de Zaul, l’activité de l’usine de retraitement des corps pour la fabrication de la barre verte était stoppée. Plus aucuns soldats ne gardaient les engins prêts au départ pour la ville basse.


    Qarrian s’introduisit dans l’un des énormes véhicules de transport de corps maintenant vide et prit la route à toute allure en direction de la ville basse. S’il restait à la capitale, la mort ou l’esclavage aurait été son destin. Mais mué par un espoir fou aux commandes de l’engin de transport, au milieu du no man’s land, Qarrian, grâce à son bracelet de communication, scannait les fréquences de communication militaire à la recherche de survivants.


    


    


    

  


  


  


  
    IMPERIUM PRIMUS


    Le no man’s land


    


    Au loin, en direction de la capitale le panache de fumée de l’explosion couvrait maintenant la lumière du soleil, et une fine neige de poussière tombait sur les épaules de Fébée et de Nash.


    «Si j’en crois le scanner, il y a l’entrée d’un ancien tunnel à deux cents mètres de notre position, nous y serons dans quelques minutes dit Nash l’œil rivé sur son bracelet de haute technologie.


    


    — Enfin! Ça fait des heures que nous marchons dans ce désert de poussière et de débris… répondit Fébée d’une voix monotone.


    


    — La gigantesque explosion à la capitale a dû se produire au dépôt de ravitaillement, voilà une idée lumineuse de ralentir l’avancée des troupes de Zaul en le coupant du principal arsenal de l’Imperium Primus.


    


    — Vous avez raison Nash. Zaul, privé de toutes ces armes destructrices, sera obligé de stopper son plan…»


    


    Fébée n’eut pas le temps de finir sa phrase, qu’au loin elle vit comme un point noir qui grossissait de minutes en minutes.


    «Regardez Nash! là-bas! Ne serait-ce pas un véhicule de transport?»


    Nash prit ses lunettes spéciales et braqua son regard vers la forme en mouvement.


    «Exactement Fébée! Vous avez raison! C’est un des véhicules de l’usine de retraitement. Mais je n’arrive pas encore à distinguer le conducteur du véhicule… Je vais scanner les fréquences militaires pour savoir si notre homme n’est pas un moine fanatique…»


    Après quelques minutes de recherche sur les fréquences, Nash détecta un signal. La communication fut établie.


    Par prudence Nash avait crypté sa communication et sa position actuelle était inconnue.


    «Ici Nash, le commandant en chef des armées de l’Imperium Primus…»


    Des interférences électroniques et des grésillements se firent entendre, mais dans ce brouhaha de sons une voix se distingua.


    «Bien reçu! Ici Qarrian soldat de l’empire! Je suis très honoré commandant en chef! Je cherche des survivants du combat, où êtes-vous?»


    Méfiant Nash demanda le matricule personnel du soldat.


    «Quel est votre matricule personnel soldat? demanda-t-il


    


    — Oui mon commandant, soldat matricule KZ1256 à vos ordres! répondit Qarrian la voix pleine d’espoir.»


    


    Après une recherche dans la base de données des troupes de l’empire, où étaient notées les données personnelles des soldats ainsi que leur état de santé, le matricule du soldat sortit sur l’écran du bracelet de Nash et il était mentionné que le soldat était toujours vivant.


    «Bonne réponse soldat… Qarrian. Nous sommes juste devant vous à environ trois kilomètres de votre position. Je vous envoie nos coordonnées. Nous vous attendons.


    


    — J’arrive mon commandant! cria Qarrian dans son bracelet d’un ton enjoué.»


    


    Nash se retourna vers Fébée et lui dit: «Ce Qarrian pourrait bien nous être utile dans la mission que nous devons accomplir…


    


    — Oui Nash, toutes les bonnes volontés seront à prendre. Nous devons rassembler le plus de gens pour opposer une résistance forte à Zaul répondit Fébée le cœur plein d’espoir».


    


    Quelques minutes passèrent et l’énorme engin de transport, en sortant de la route principale, atteignit la position de Nash et Fébée.


    Éteignant le monstrueux moteur de l’engin, Qarrian sortit du véhicule suivit par un panache de fumée et de poussière. Le soldat courut à vive allure vers Nash.


    Après un salut militaire de rigueur, il exposa la situation au commandant en chef des armées.


    «Mon commandant! Les moines de Zaul ont décimé la totalité de nos forces à la capitale. Mais grâce au plan de mon regretté capitaine Eodan, j’ai pu détruire la réserve d’armement, ainsi Zaul sera privé pour un bon moment de la puissance de feu qu’il convoitait.


    


    — Je suis désolé pour votre capitaine soldat… Et pour les nombreuses pertes humaines lors de cette bataille. Mais l’heure n’est pas à l’apitoiement, il faut avancer et trouver des solutions pour arrêter Zaul.


    


    — À vos ordres mon commandant! Mais si nous arrivons à stopper Zaul, qui prendra le pouvoir à sa place? Notre Dominus n’a pas eu de descendance? Répondit Qarrian d’un air perplexe.


    


    — En es-tu certain soldat?»


    


    Eodan, se retourna et leva son bras droit en direction de Fébée qui se trouvait derrière lui à quelques mètres. Il présenta la jeune femme au soldat.


    «Celle que tu vois Qarrian c’est la fille du Dominus, Fébée Edrik, notre reine. Grâce à elle notre combat contre Zaul ne sera pas vain, car notre victoire sonnera le retour de la maison des Edrik au pouvoir répondit avec fierté Eodan.»


    


    Qarrian, fut tout d’abord stupéfait par cette nouvelle et les yeux grands ouverts dirigés vers la jeune femme, il mit un genou à terre. Fébée s’avança vers le soldat. Qarrian, la tête baissée dit: «Ma reine! Je suis soldat de l’Imperium Primus, défenseur de la maison des Edrik et vous avez ma vie entre vos mains. Que Gidéon le sauveur des hommes en soit témoin.»


    Fébée se rapprocha plus près de Qarrian et en tendant sa main droite vers lui, elle répondit d’une voix douce: «Relève-toi soldat, fière défenseur de l’Imperium Primus… Oui je suis ta reine, mais je suis également une jeune femme qui aura besoin de ton aide pour la difficile tâche qu’il me faudra accomplir. Allons relève toi Qarrian…»


    Le soldat se releva doucement et avec beaucoup de respect, il prit la main que Fébée lui tendait. Qarrian regarda quelques instants et avec beaucoup d’émotion le visage de la jeune femme.


    «Vous êtes bien la fille de Koggs Edrik, vous avez ses traits de visage. Un regard doux et fort dans lequel une volonté à toute épreuve transparaît… déclama Qarrian ému.»


    Gênée par cette déclaration intense, Fébée rougit un peu et eut comme seule réponse un léger sourire.


    Nash s’avança vers Fébée et Qarrian et interrompit la scène emprunte d’émotion.


    «Je ne voudrais pas gâcher cette rencontre, mais nous devons reprendre notre mission! dit Nash d’une voix autoritaire.»


    Fébée et Nash, maintenant suivis de Qarrian, reprirent leur chemin vers le tunnel qui devait les mener au cœur de la ville basse.


    Après quelques minutes de marche, entourés d’un épais brouillard de poussière, ils arrivèrent devant l’entrée du tunnel.


    Devant eux une gigantesque ouverture en forme de demi-cercle, tout en acier, recouverte en son sommet d’une épaisse couche d’un sable fait de débris métallique et de poussière se présenta à leurs yeux.


    Les trois compagnons avancèrent avec prudence dans ce lieu humide, parcouru par un vent léger et frais venant de l’intérieur. L’endroit était sombre et l’on ne distinguait rien à plus de deux mètres de distance.


    Plus ils avançaient et plus l’obscurité les envahissait. Qarrian et Nash grâce à leur bracelet de haute technologie produisirent une lumière ténue qui augmenta la visibilité. Par la lumière des deux bracelets, ils purent se rendre compte de l’aspect sinistre du tunnel. La voûte au-dessus d’eux était recouverte d’une épaisse couche de rouille noire et des gouttelettes d’eau, dues à l’humidité des lieux, tombaient régulièrement au sol, émettant un bruit qui résonnait tout autour d’eux. En dessous de leur pied, des morceaux de métal, tordus et calcinés, étaient éparpillés au sol. Preuve que des combats acharnés s’étaient déroulés dans ce tunnel lors de la Grande Guerre entre la maison des Edrik et celle des Jaggdea il y avait bien longtemps.


    La petite troupe s’arrêta et Nash, pris d’un doute quant à la possibilité de rejoindre la ville basse par ce tunnel, commença à scanner les lieux à la recherche d’un tunnel secondaire creusé par des contrebandiers. Après quelques secondes, il regarda sur son écran les résultats du scanner.


    «Nous sommes à cent mètres de l’entrée d’un tunnel secondaire, voilà notre porte de sortie et je suis persuadé que nous pourrons atteindre la ville basse par ce tunnel. Au vu de la faible circonférence de ce passage il est certain qu’il a été creusé bien après la Grande Guerre… dit Nash les yeux fixés sur l’écran de son bracelet.»


    L’entrée de ce tunnel secondaire comportait une porte en acier munie d’une serrure biométrique. Assurément ce passage était récent et il devait servir soit à des contrebandiers, soit à des rebelles.


    «Il va falloir faire sauter cette porte, mais après notre mésaventure dans l’engin de transport, je n’ai plus d’explosifs… dit Nash pensif.


    


    — J’ai ce qu’il faut mon commandant! J’ai sur moi deux grenades à retardement, je pense que cela fera l’affaire.


    


    — C’est parfait soldat! Positionnez vos grenades! Et faites sauter cette foutue porte! ordonna Nash.»


    


    Le soldat disposa les deux grenades au niveau de la serrure et mis en route le compte à rebours. Fébée, Nash et Qarrian s’éloignèrent de plusieurs mètres de l’entrée du tunnel secondaire et quelques secondes passées, une forte explosion détruisit la serrure de la porte qui dans un grincement s’entrouvrit légèrement.


    Le bruit de l’explosion fut extrêmement fort et résonna de longues minutes dans le tunnel principal.


    «Si avec ce bruit on n’a pas alerté les gens qui traînent dans le secteur c’est qu’ils sont tous sourds! s’exclama Nash l’air contrarié.


    


    — Ne vous inquiétez pas Nash, nous ne sommes pas leurs ennemis, ce sont de possibles résistants et potentiellement des combattants pour notre cause! répondit Fébée en se voulant rassurante.


    


    — J’ai un grand respect pour vous ma reine, mais dans notre situation, votre jeune âge et votre candeur pourraient nous être fatals… rétorqua Nash.


    


    — Vous avez peut-être raison Nash et je comprends qu’en tant que soldat vous pensiez en priorité à me protéger de possibles agressions. Mais si nous voulons rassembler le plus de gens autour de notre cause, alors il faudra éviter de les tuer avant qu’ils ne s’approchent! répondit Fébée avec un grand sourire qui illumina l’obscurité.»


    


    Appréciant l’humour ciselé de Fébée et esquissant un sourire, Nash admira l’esprit positif et rassembleur de la jeune femme qui avait un grand talent pour désamorcer les conflits.


    «Bien! Allons voir si l’explosion a eu l’effet escompté! dit Nash.»


    


    Ils se dirigèrent prudemment vers la porte et Nash à l’avant de la petite troupe suivi de Qarrian et de Fébée s’engouffrèrent dans l’ouverture ainsi créée.


    Le tunnel secondaire, d’environ deux mètres cinquante de large, était en tout point différent du tunnel principal. L’air y était sec, le sol et les parois des murs étaient en plaques de béton, et un conduit d’aération courait au plafond qui était lui-même constitué de poutres d’acier soudées les unes aux autres. Des gens s’étaient donné du mal pour rendre le lieu plus hospitalier.


    «Il semblerait que cet endroit soit habité ou qu’il soit un lieu important pour certaines personnes. Restez sur vos gardes, le bruit de l’explosion a dû les alerter… dit Nash à voix basse tenant son pistolet de ses deux mains.»


    Ils avancèrent avec précaution, pendant plusieurs minutes, sans rencontrer la moindre porte ou ouverture. Le couloir en ligne droite semblait interminable.


    Soudain Nash arrêta la petite troupe et demanda le silence absolu en levant sa main gauche.


    «Écoutez… Écoutez bien, des voix résonnent dans le conduit d’aération… Comme prévu, nous ne sommes pas seuls ici… Qarrian sort ton arme pour parer à toute attaque… dit doucement Nash en pesant chacun de ses mots.


    


    — Bien mon commandant répondit le soldat sur le même ton.


    


    — On vient de faire sauter leur porte et vous êtes tous les deux armés jusqu’aux dents, prêts au combat… Je ne crois pas qu’ils vont nous accueillir les bras ouverts… dit Fébée.


    


    — Que voulez-vous faire? Qu’on se désarme et qu’on se tienne à la merci d’inconnu? C’est st… Et Nash s’arrêta immédiatement de parler, ce qu’il allait dire aurait été irrespectueux pour Fébée la fille de Koggs Edrik, la reine.


    


    — La violence… Toujours la violence… répondit Fébée d’une voix désabusée.


    


    — Je suis un soldat ma reine, pas un enfant de chœur, ma mission est de vous protéger, il faut que vous le compreniez.


    


    — Très bien Nash, faites ce que vous avez à faire rétorqua Fébée d’un ton sec.»


    


    Ils reprirent leur marche d’un pas lent et arrivèrent au bout du couloir. Celui-ci débouchait sur une immense salle rectangulaire où des dizaines de tables et de chaises étaient alignées perpendiculairement au tunnel. Le lieu faisait près de dix mètres de haut et des coursives en hauteur entouraient l’endroit. Du côté droit de la grande pièce, une porte à double battant d’une largeur de trois mètres, était la seule échappatoire si une attaque arrivait. «Un lieu parfait pour une embuscade» se dit intérieurement Nash.


    Le commandant en chef des armées demanda à Fébée et à Qarrian de rester dans le couloir et il s’avança dans l’immense salle vidée de ses occupants, pistolet à la main. Le lieu ressemblait à une salle de commandement ou de contrôle. Sur le mur en face du couloir, quatre écrans de contrôle confortèrent Nash dans cette idée.


    Après quelques minutes passées dans ce lieu, l’inspection de Nash fut stoppée par une voix émise d’un haut-parleur fixé au plafond.


    «Si vous avancez encore d’un pas vous êtes morts. Déposez vos armes au sol et reculez de dix pas dit la voix d’un ton autoritaire.»


    Cette voix féminine avait stoppé l’inspection de Nash. Derrière lui Qarrian et Fébée reculèrent d’un pas dans le couloir.


    Après une minute de réflexion, Nash sut qu’il était piégé. Les ennemis, qui demeuraient invisibles, pouvaient se trouver partout et au moindre mouvement belliqueux de sa part, il risquait d’être abattu par un sniper.


    Le commandant en chef des armées de l’empire déposa doucement au sol son pistolet, ainsi que son couteau de combat.


    Puis la voix déclama un nouvel ordre: «Vous deux dans le couloir sortez de là et avancez-vous au côté de votre compagnon et vite!»


    Sans plus attendre, Qarrian et Fébée rejoignirent Nash. Qarrian, d’un geste du bras, demanda à Fébée de rester derrière lui, si un projectile mortel venait à arriver, il avait le devoir de le recevoir pour protéger la reine.


    La voix demanda également à Qarrian de déposer son arme, ce qu’il fit rapidement.


    Qarrian et Nash ainsi désarmés, du haut des coursives, des dizaines d’hommes en arme apparurent, braquant leur fusil sur les trois intrus.


    Le piège tant redouté par Nash était tendu, ils étaient à la merci du groupe d’individus armés.


    Soudain, la grande porte, qui se trouvait à la droite du petit groupe, s’ouvrit. D’autres hommes armés, l’air menaçant en sortirent et positionnèrent leurs fusils sur les trois compagnons.


    L’un des hommes, au visage balafré et effrayant, ordonna aux prisonniers de lever leur bras.


    «Notre chef va arriver et vous saurez quel sera votre destin! dit-il d’une voix forte et grave.»


    Nash, Qarrian et Fébée attendirent quelques secondes, qui parurent des heures, avant que sorte de la grande porte une femme de taille moyenne, habillée d’une tenue de combat noire, portant un fusil d’assaut en bandoulière et le visage couvert d’un foulard cachant le bas de celui-ci.


    «Qui êtes-vous? Comment avez-vous trouvé l’entrée de notre quartier général? Répondez! ordonna la femme d’un ton sec.»


    Nash prit la parole et fidèle à son tempérament guerrier il répondit: «Lâches que vous êtes! Venez me combattre à mains nues et vous saurez qui je suis! cria-t-il le corps tendu prêt au combat.»


    La réaction de l’homme balafré fut rapide et violente. Il jeta son arme au sol et se rua sur Nash les poings en avant.


    Les deux hommes commencèrent alors à se battre au corps à corps. De niveau égal, les deux combattants se rendaient coups pour coups. Quelques minutes passèrent, chacun regardant ce spectacle bestial, quand la femme cria: «Assez Varen! Tu pourras exprimer ta virilité plus tard!»


    Les deux hommes arrêtèrent le combat et le visage ensanglanté, ils rejoignirent leur groupe respectif.


    «Si vous ne répondez pas, nous vous abattrons tous sur le champ! Est-ce clair? dit la femme d’un ton menaçant.»


    Fébée s’avança alors vers la femme et la regardant fixement avec courage elle dit: «Je suis Fébée! Fille de Koggs Edrik et future reine de l’Imperium Primus! Moi et mes compagnons, nous recherchons des gens de bien pour combattre Zaul et stopper son hégémonie. Nous sommes tous concernés! Si nous ne faisons rien tous ensemble, le monde tel que nous le connaissons sera détruit! Les gens de la ville basse seront massacrés jusqu’au dernier et vous aussi! Rejoignez-nous et nous serons plus fort!»


    Un silence pesant tomba alors dans la grande salle. La femme sortit du groupe d’homme et s’avança vers Fébée.


    Les deux femmes se faisaient maintenant face.


    «Fébée? C’est bien toi? dit la femme»


    Fébée eut pendant quelques secondes un regard interrogateur et répondit: «Oui Madame! Je suis Fébée!»


    La femme enleva doucement son foulard et dit avec beaucoup d’émotion: «Fébée… La douce Fébée… Alors tu es en vie…»


    Fébée ne put cacher son étonnement et en se jetant dans les bras de la femme elle cria de joie: «Magda! Que je suis contente de te retrouver!»


    La stupeur envahit alors les hommes en arme qui se trouvaient autour, ainsi que Nash et Qarrian. Cette scène de retrouvailles touchantes stoppa la tension entre les deux groupes.


    Desserrant son étreinte, Fébée dit à Magda la gorge serrée: «J’ai cru ne jamais te revoir… Mon cœur saigne encore pour le terrible massacre de la communauté de Sigismund… Comment t’en es-tu sortie? As-tu pu sauver les gens qui étaient avec toi lors de l’attaque? Je suis si contente… Et si triste…


    


    — Oui Fébée je m’en suis sortie, comme tu peux le voir, et tous ceux que tu vois ici dans cette salle et bien d’autres ont été sauvés. Nous avons suivi les ordres de Sigismund avant l’assaut et nous nous sommes enfuis dans les tunnels en dehors de la ville basse. Mais nous en reparlerons plus tard, toi et tes amis nous vous invitons à partager notre repas et à vous reposer. Qu’en dis-tu?


    


    — Merci Magda! répondit la jeune femme avec un grand sourire.»


    


    Le groupe des hommes en arme du haut des coursives se dispersa. Fébée et Magda suivies de Nash et Qarrian, toutes deux encore stupéfaites par ce qui venait de se passer, se dirigèrent vers la grande porte.


    «Varen! Dit au cuisinier de nous préparer un repas digne d’une reine! déclama Magda.


    


    — Bien chef! Allez les gars dispersez-vous! Retournez à vos postes! Et réparez la porte à l’entrée du tunnel! cria-t-il de sa voix forte, son regard croisant celui de Nash exprimant un respect mutuel teinté de défi.»


    


    Le réfectoire se trouvait juste au-delà de la grande porte de la salle de contrôle. Dans cette grande salle était entreposé des stocks importants de barres vertes contenues dans des coffres en aciers, des armes, des munitions, de l’armement lourd, des tenues de combat.


    Les tables où les convives se réunissaient consistaient en barils d’aciers posés les uns à côté des autres où était posé sur leur sommet des plaques de tôles. Chacun mangeait avec ses mains ou son couteau sa nourriture.


    Magda invita Varen, son fidèle bras droit, Fébée, Nash et Qarrian à une table à l’écart des hommes en arme.


    «Assis toi Fébée, nous allons manger et discuter plus sérieusement de la situation, mais pour le moment tu vas goûter à nos végétaux que nous avons réussi à cultiver… dit Magda tout en s’asseyant avec ses invités.


    


    — Des végétaux? répondit Fébée étonnée.


    


    — Oui, il y a bien longtemps on appelait ça des légumes… Pendant notre fuite, quand la communauté de Sigismund a été attaquée, ceux qui cultivaient les végétaux ont réussi à récupérer des graines. Un repas de roi! Pour une reine! déclama Magda en souriant.»


    


    Le cuisinier apporta le plat. Chacun se servit à sa faim et le ventre plein et le cœur soulagé après tant d’émotion, les langues commencèrent à se délier.


    Assis en face de Magda, Fébée prit la parole: «Magda, je ne sais pas les informations que vous avez de votre côté concernant la situation de l’empire, mais c’est de plus en plus grave…


    


    — Nous savons que Koggs est mort et que Zaul l’intendant a pris le pouvoir. Mais qu’est-ce que cela change pour nous les parias? Un pouvoir en remplace un autre, et notre vie ne s’améliore pas… Ce Zaul vaut bien un Dominus! déclama Magda avec l’approbation de Varen.


    


    — Tu ne comprends pas Magda… Bien sûr que le pouvoir de Koggs Edrik mon père était injuste et dur, mais Zaul est le mal incarné. Il veut anéantir toute vie humaine dans l’Imperium Primus qui ne soit pas un moine fanatique et il mettra sur le chemin du Mont de fer la population de la ville basse pour qu’elle expie ses supposées fautes.


    


    — Et que veux-tu qu’on fasse? Nous sommes une centaine à savoir nous servir d’une arme. Les autres gens qui composent notre communauté sont des vieillards, des femmes, des enfants…»


    


    Fébée baissa la tête devant cette évidence, quand Nash prit la parole: «Nous ne parlons pas de guerre ouverte contre les armées innombrables de Zaul, enfin pas pour l’instant, mais d’une guérilla méthodique et précise pour affaiblir son moral, détruire des réserves d’armes, saboter ses infrastructures… Cela à toujours fonctionner au cours de l’histoire contre un ennemi trop fort.


    


    — Je ne peux pas me permettre de vous donner ma centaine d’homme pour ce combat. Nous devons également protéger notre communauté. Mais… J’ai foi en Fébée… Je peux vous proposer une petite partie de mon effectif répondit Magda en se retournant vers Varen qui se trouvait à sa droite.


    


    — Je propose une trentaine d’hommes sous mon commandement Magda… Je ne veux pas revivre un nouveau massacre… Je ferais tout pour que cela ne se reproduise plus dit Varen les yeux fixant le vide.


    


    — Varen… Je reconnais bien là ton courage. Avec cet homme à vos côtés, combattant pour votre cause, vous aurez un atout de poids pour ce combat répondit Magda.


    


    — Connais-tu d’autres personnes qui pourraient nous rejoindre? demanda Fébée à Magda.


    


    — À première vue… Non… À moins que les Inutilis, qui vivent entre les murs des deux empires, ne se joignent à vous! s’exclama Magda.


    


    — Très bonne idée!


    


    — Tu plaisantes Fébée! Ces gens sont des sauvages! Ils ne sont peut-être même plus des humains! répondit Magda.


    


    — Plus humains? Qui sommes-nous pour les juger? Les connais-tu? Sais-tu comment ils vivent? s’exclama Fébée à la limite de la colère.


    


    — D’accord Fébée, ne t’énerve pas, je répète seulement ce que les gens disent…


    


    — Eh bien je suis certaine qu’ils peuvent être des alliés décisifs! Comment peut-on les rencontrer? demanda Fébée.


    


    — Je n’en suis pas certaine, mais les rumeurs disent qu’à l’ouest de la ville basse se trouve une ancienne route qui mène au bord du mur d’enceinte de l’empire et qui débouche sur la seule porte monumentale connue qui servait à faire passer les armées de l’Imperium Primus lors des combats de la Grande Guerre… Derrière cette porte se trouverait donc ce peuple maudit par les dieux… Mais il vous faudra entrer dans la ville basse en évitant les moines qui y pullulent en ce moment et traverser cette hypothétique route qu’on dit parcourue par les pires assassins de l’empire… Une entreprise d’une extrême dangerosité à mon avis et d’une nature très aléatoire…»


    


    À l’écoute des paroles de Magda, Nash se mit alors à rire aux éclats.


    «Extrêmement dangereux! Incertain! Voire impossible! Mais cette aventure est pour nous! N’est-ce pas Fébée? s’exclama-t-il»


    Les cinq convives attablés se mirent alors à rire aux éclats. Un rire salvateur et purgatoire qui résonnait comme un cri d’espoir dans ce monde incertain et au bord du gouffre.

  


  


  


  
    IMPERIUM PRIMUS


    Entrée du tunnel donnant sur la ville basse


    


    «Fébée… Nous nous sommes connues dans de dramatiques circonstances et nos chemins ce sont à nouveaux croisés… Mais une fois de plus nous devons nous quitter. Le destin se joue de nous… Tu as l’avenir de l’Imperium Primus entre tes mains et si tu réussis ta mission, alors les jours seront meilleurs pour tous les délaissés de l’empire et Zaul et ses sbires seront vaincus. Fais attention à toi ma chère Fébée, toi la plus pure d’entre nous… dit Magda à la jeune femme qui se trouvait devant elle à quelques mètres de la porte du tunnel donnant sur les ruelles salles et obscures de la ville basse.»


    Fébée, habillée d’une tenue de combat, s’avança vers Magda et sans un mot la prit dans ses bras. L’émotion due à l’imminente séparation était intense. Magda avait soigné Fébée et l’avait remise sur pied, devenant ainsi, aux yeux de la jeune femme comme une mère. Fébée avait perdu sa mère alors qu’elle n’était qu’une enfant et Magda comblait par sa simple présence ce vide en elle.


    Varen, équipé lourdement pour le combat, interrompit cette scène émouvante.


    «Magda, comme prévu mes hommes sont partis en éclaireurs dans la ville basse pour vérifier si des moines patrouillaient à l’ouest de la ville. Pour l’instant le chemin est libre, nous devons partir au plus vite dit Varen d’une voix sûre.


    


    — Très bien Varen! répondit Magda.»


    


    Nash, Qarrian, Varen et Fébée étaient prêts pour commencer leur long périple en direction du peuple des Inutilis. Une certaine excitation emplissait les cœurs, chacun pour une raison différente. Fébée avait espoir de trouver entre les murs des empires des alliés de choix, des fervents défenseurs de sa cause. Tandis que les trois hommes, guerriers redoutables, s’apprêtaient à vivre une aventure périlleuse où ils pourraient prouver leur courage et leur dévouement pour leur reine.


    Tous les quatre debout en regardant Magda, ils attendaient les ordres. Magda prit la parole: «Nash, Qarrian, et toi mon fidèle Varen! Vous hommes d’action, intrépides soldats de l’Imperium Primus, vous serez les défenseurs de Fébée dans ce périple. Par vos armes, vos corps et par tous les moyens, vous protégeraient la reine, car elle porte en elle l’espoir d’un monde meilleur.»


    Magda s’approcha de Fébée et lui prit les deux mains.


    «Quant à toi Fébée, garde ces joyaux précieux que sont l’espérance et la foi dans tes idées de paix et de justice. Rien, dans ce monde si cruel n’est plus beau que cela…»


    Magda termina son discours la voix emprunte d’une grande émotion. Fébée répondit avec un sourire et les trois guerriers saluèrent Magda par un puissant salut militaire en frappant leur torse de leur poing droit.


    Magda se dirigea vers la porte et posa son pouce sur la serrure biométrique. Dans un grincement aigu, la porte blindée en acier s’ouvrit lentement. Le vent froid qui courait dans les ruelles de la ville basse s’engouffra dans l’ouverture et une poussière noire et sèche entra dans le tunnel.


    «Le destin de notre empire est entre vos mains! dit d’une voix forte Magda»


    Rapidement, la petite troupe se faufila dans l’ouverture et se retrouva dans la ruelle obscure.


    La ville des indigents était comme morte, vidée de ses habitants. Seul le vent froid et pourvoyeur de poussière brisait le silence des lieux. Nash et Varen étaient à l’avant du groupe, suivis de près par Qarrian et Fébée qui fermaient la marche.


    «Je viens de vérifier sur mon scanner s’il y avait des empreintes thermiques dans le secteur, mais il semblerait qu’il n’y ait personne dans les alentours… Je n’aime pas ça… s’étonna Nash tout en continuant à marcher.


    


    — Cette partie de la ville n’est pas très peuplée, mais qu’il n’y ait personne est inquiétant, je le confirme répliqua Varen qui scannait grâce à son casque muni d’une visière de haute technologie les environs.»


    Un grésillement, un bruit électronique, Varen reçu un message de sa troupe de soldats qui se trouvait à plusieurs dizaines de mètre de sa position.


    «Varen! Une vingtaine de moines garde la porte ouest de la ville et des drones de combat patrouillent dans le secteur… Nous sommes une trentaine d’hommes lourdement armés, nous pouvons aller au contact. Quels sont tes ordres?»


    Varen avança son bracelet de haute technologie près de son visage et répondit: «Ne faites rien pour le moment, nous allons vous rejoindre bientôt. Tenez vos positions et surtout n’intervenez pas! ordonna-t-il.


    


    — Très bien Varen, à tes ordres! répondit le soldat.»


    


    Varen mit fin à la conversation et exposa la situation à Nash.


    «Pourquoi ne pas intervenir, il ne faut pas risquer la vie de Fébée! Vos soldats étaient prêts pour le combat. Je suis certain qu’ils auraient pris le dessus sur l’ennemi! s’exclama Nash.


    


    —Je reconnais bien là le commandant en chef de l’empire! Peu importent les pertes humaines! Que mes hommes tombent sous les coups de butoirs des moines vous vous en fichez! répondit Varen en colère.


    


    — La seule personne qui compte maintenant c’est Fébée notre reine! Et rien d’autre! rétorqua Nash.»


    


    Varen et Nash s’arrêtèrent de marcher en direction de leur objectif et se retrouvèrent de nouveau face à face prêts à en découdre.


    Qarrian et Fébée arrivèrent au moment où la violence la plus bestiale allait se déclencher.


    «Mais que se passe-t-il? Que faites-vous! s’écria Fébée.


    


    — Il semblerait que la vie des soldats de Varen soit plus importante que votre vie ma reine! répondit Nash.


    


    — C’est faux Fébée! Mais je ne vais pas sacrifier mes hommes pour rien alors que vous n’êtes pas directement en danger! dit Varen en regardant Nash fixement.


    


    — Arrêtez tout de suite! Ne vous battez pas! Zaul rirait de nous voir ainsi désunis! Nous devons être ensemble, nous soutenir pour notre cause! Ma vie ne vaut pas plus chère que celle des soldats qui nous ont rejoints, chaque vie humaine est importante, aucune ne doit être mise de côté. C’est le sens de notre combat! cria Fébée au bord des larmes.»


    


    L’intervention de la jeune femme stoppa immédiatement les velléités entre Varen et Nash. Les deux hommes se regardèrent et baissèrent leur garde simultanément. Une fois de plus Fébée avait réussi à désamorcer une situation de conflit. Un don miraculeux dans un monde qui était dicté par la loi du talion.


    Soudain Varen reçu une communication de son bracelet, le son de la voix du correspondant était coupée par intermittence par de forts bruits d’explosions et de cris.


    «Varen! Les drones nous ont découverts! Ils nous tirent dessus!


    


    — Ripostez avec toute votre puissance de feu! Battez-vous pour vos vies! Nous arrivons en renfort! Courage mon frère! cria Varen qui se mit à courir le plus vite possible vers ses soldats.»


    


    Nash regarda un instant Fébée: «Restez ici Fébée! Qarrian protège la reine!»


    


    Fébée n’eut pas le temps de répondre. Dans une extrême célérité, Nash s’engagea dans la course derrière Varen, son fusil d’assaut à la main.


    Qarrian invita Fébée à se cacher dans une petite ruelle sombre perpendiculaire à la rue principale. Debout, Qarrian devant Fébée dit d’une voix rassurante: «Ne vous inquiétez pas Fébée, la fine fleur des soldats de l’empire vous protège et je suis à vos côtés…


    


    — Je ne m’inquiète pas pour ma vie Qarrian, mais pour celle de ces braves qui combattent pour moi… répondit la jeune femme inquiète.


    


    — Ils donneront leur vie avec fierté pour vous…»


    


    Varen et Nash arrivèrent en peu de temps sur la position des soldats rudement attaqués par les drones de Zaul.


    La quasi-entièreté du groupe des combattants s’était réfugiée dans une ancienne maison abandonnée. Un endroit où ils pouvaient se protéger et se défendre contre leurs attaquants, mais qui pouvait à tout moment se transformer en un piège redoutable.


    Varen s’adressa au chef de section qu’il avait eu en communication peu de temps auparavant.


    «Quelle est la situation soldat?


    


    — Nous avons essuyé des pertes quand le premier drone nous a détectés. Il a aussitôt fait feu et cinq hommes ont été abattus sur-le-champ. Nous avons riposté avec tout ce qu’on avait, mais quand le deuxième drone est arrivé nous avons été complètement débordés et nous avons dû nous replier dans cette maison de fortune. Nous devons neutraliser rapidement ce drone avant que d’autres arrivent. Encore deux ou trois drones de plus et nous sommes foutus!


    


    — Tu as raison soldat, d’ici peu de temps l’endroit va grouiller de moines fanatiques. Il faut faire vite! répondit Varen le cœur battant.


    


    — A nous deux nous pouvons venir à bout de ce tas de ferraille qu’en dis tu, chère ami? dit Nash le sourire aux lèvres en tapant sur l’épaule de Varen.


    


    — Des amis dis-tu? Alors oui je veux bien combattre avec mon ami à mes côtés! Deux positions! Je vais à gauche, tu vas à droite et on les prend en triangulaire! Quand penses-tu?


    


    — Quand faut y aller, faut y aller! En avant! s’écria Nash»


    


    Dans un cri de guerre à l’unisson et sous le feu nourri du drone de combat, Varen et Nash coururent alors à toute allure vers leur position.


    Varen, debout, protégé derrière une caisse en acier et Nash accroupi à l’arrière d’un amas disparate de déchets, les deux guerriers commencèrent à faire feu chacun de leur côté sur le drone qui fut rapidement mis hors-service et explosa en plein vol dans un éclat de lumière.


    Varen cria à ses hommes restés dans la maison de fortune: «En avant! Deux groupes! Un avec moi et l’autre avec Nash!»


    Les combattants sortirent de leurs abris rapidement et rejoignirent leurs positions respectives selon les ordres de leur chef.


    Il restait, positionnée devant la grande porte en acier qui bloquait l’accès à la route, une vingtaine de moines, armés de fusils d’assaut, protégés derrière des barricades faites de tôles en acier.


    Les ennemis étaient aux aguets et attendaient Varen et Nash suivis de leurs soldats pour en découdre.


    Après le combat acharné contre les drones, le silence s’installa sur la zone de guerre. Chacun de son côté échafaudait un plan pour mettre en pièces son ennemi.


    Protégé derrière le monticule de déchet, Nash contacta Varen par l’intermédiaire de son bracelet électronique: «Varen, j’ai un plan… Moi et mes hommes nous allons les attaquer de front et leur balancer toute notre puissance de feu, ainsi que des grenades incapacitantes. Leur attention sera braquée sur nous et c’est à ce moment-là que vous les prendrez à revers, ainsi ils seront submergés et nous pourrons ainsi les vaincre.


    


    — Ton plan et intelligent et efficace, mais très risqué, tu risques d’y perdre la vie mon ami! répondit Varen qui déjà cherchait un plan moins coûteux en vie humaine.


    


    — Nous n’avons pas le choix Varen car le temps nous est compté. Fébée et Qarrian sont actuellement seuls derrière nous et si nous mettons trop de temps à venir à bout de ces moines, d’autres viendront et ce sera une catastrophe!


    


    — J’ai bien peur que tu aies raison Nash, c’est là notre seule chance… Alors en avant! Exterminons ces fanatiques! s’exclama Varen.»


    


    Comme prévu dans le plan de Nash les hostilités commencèrent rapidement.


    Le commandant en chef de l’empire, suivit de la dizaine de soldats qui le suivait, sortit de derrière l’amas de tôles qui lui servait de bouclier et tout en avançant il commença à tirer sur la position des moines. Le feu nourri de Nash et de ses soldats, ainsi que les grenades qui pleuvaient sur les moines, créèrent une stupeur terrible dans le camp adverse.


    Poussés par la rage les moines ne restèrent pas derrière leur barricade, mais sortirent en hurlant, bâton de loi à la main. Contrairement aux premières constatations des hommes de Varen, les moines étaient très nombreux, au moins une cinquantaine et leur rage était décuplée par la frayeur de l’attaque surprise de Nash et de ses hommes.


    Au même moment, le groupe de Varen, maintenant hors du champ de vision des ennemis, contourna les défenses des moines et se positionna dans leur dos.


    Varen cria alors: «Exterminez-les! Jusqu’au dernier!»

    Les combattants répondirent à l’ordre de Varen en hurlant. Les fusils se mirent alors à crépiter de chaque côté. Nash redoubla l’intensité de sa charge. Les moines qui se trouvaient piégés au milieu de cette averse mortelle de projectiles d’acier furent littéralement coupés en deux et mis en pièces. En quelques minutes, la cinquantaine de fanatiques mi-hommes mi-robots fut anéantie.


    Les fusils se turent et l’épaisse poussière générée par le combat et les explosions se dissipa. Au milieu du champ de bataille les corps découpés et sanguinolents des moines gisaient. Leurs carcasses éventrées étaient exposées à l’air libre. Le combat avait été violent, mais grâce à la tactique ingénieuse de Nash et au fanatisme stupide des moines qui se jetèrent au combat faisant fi de leur vie, la victoire fut totale.


    Nash et Varen, suivis de leurs hommes, quittèrent leur position et se rejoignirent au centre du champ de bataille.


    «Belle réussite que ce plan Nash! On les a massacrés ces crevures! dit Varen en tendant sa main droite vers Nash.


    


    — Un beau travail d’équipe Varen! répondit Nash en serrant la main de son ami.


    


    — Je vais contacter Qarrian pour qu’ils nous rejoignent dit Varen en tapotant sur son bracelet électronique.»


    


    Qarrian reçu le message de Varen. Lui et Fébée commencèrent à sortir de leurs abris quand au loin, derrière eux dans la ruelle sombre, ils virent une masse noire qui avançait rapidement. Qarrian se retourna en direction de ce groupe et scanna la zone pour en avoir le cœur net. Une centaine de moines, lourdement armés, accompagnés d’au moins cinq drones de combat s’avançait dans leur direction.


    Sans dire un mot et sans attendre, Qarrian prit la main de Fébée et ils se mirent à courir le plus vite possible vers la position de Nash et Varen.


    Les secondes passaient comme des heures. Le cœur battant, en pleine course, Fébée s’adressa à Qarrian le son de sa voix entrecoupée de grandes inspirations: «Mais qu’as-tu vu?


    


    — Ma reine! Les moines de Zaul sont à nos trousses! Si nous n’arrivons pas à temps pour regagner le groupe alors nous sommes fichus! répondit Qarrian des gouttes de sueur perlant sur son front».


    


    Une terrible angoisse envahit alors le cœur de Fébée. Si elle périssait, tout l’espoir qu’elle avait fait naître dans le cœur de ses compagnons serait détruit à tout jamais. Ces combattants, ces soldats, ces hommes de guerre avaient besoin d’une cause noble, d’un idéal pour qui combattre. Sans cet espoir et ce but fou, Zaul deviendrait le maître incontesté de l’Imperium Primus et même de la terre entière. À cette idée, Fébée redoubla d’effort dans sa course.


    Après quelques minutes de ce sprint ininterrompu, ils finirent par retrouver Nash et Varen qui se trouvaient au pied de la grande porte d’acier.


    «Varen! Nash! Les troupes de Zaul sont à nos trousses! D’ici quelques minutes elles seront ici et tout sera perdu! cria Qarrian affolé.


    


    — Reprends tes esprits soldat! Rien n’est jamais perdu tant qu’il reste un homme debout à se battre! Combien sont-ils? répondit avec une voix autoritaire Nash.


    


    — Ils sont au moins une centaine! Accompagnés de cinq ou six drones! Nous ne pourrons pas les battre! dit Qarrian qui n’arrivait pas à se calmer.»


    


    Nash posa ses deux mains sur les épaules du soldat et en le regardant dans les yeux il lui dit: «Écoute Qarrian, regarde autour de toi que vois-tu? Des soldats, des combattants valeureux, mais aussi des pères, des frères. Ces hommes ne périront pas facilement car leur famille les attend et ils ont à cœur de changer ce monde injuste et cruel. Alors crois-tu qu’une centaine de moines surarmés et des drones mettront fin à leur espoir? Eh bien je te le dis Qarrian c’est impossible! Alors ressaisis-toi! Prend ton arme et attend ces fanatiques avec joie car tu pourras en tuer des centaines!»


    


    La tirade de Nash eut l’effet escompté et Qarrian reprit espoir.


    «Il nous reste une quinzaine de grenades et deux explosifs de forte puissance. Avec ça nous pourrons venir à bout de la serrure de cette porte, mais nous allons avoir besoin d’un peu de temps pour installer les charges explosives dit Varen qui examinait la porte.


    


    — Prends le temps qu’il te faudra Varen. Moi, mes hommes et Qarrian, nous allons ralentir l’avancée des moines. Quant à vous Fébée restez hors du combat. Je vous conseille de rejoindre Varen au pied de la porte. répondit Nash en regroupant les combattants.»


    


    Fébée s’avança vers Nash, Qarrian et le groupe de combattants derrière eux.


    «Mon cher Nash, toi Qarrian valeureux soldat de l’Imperium Primus et vous tous réunis ici avant cette bataille, ne perdez jamais espoir. Notre lutte est juste et les sbires de Zaul dans leur fanatisme stupide périront sous le feu de vos armes… dit Fébée le cœur battant.»


    Nash et Qarrian, fidèles aux us et coutumes des soldats de l’Imperium Primus tapèrent sur leur torse avec leur poing droit à l’endroit de leur cœur et les combattants levèrent leurs armes au-dessus de leur tête en criant: «Pour la reine!».


    Fébée rejoignit rapidement la position de Varen au pied de la grande porte. Nash et Qarrian, suivis du groupe de combattants, prirent position.


    Nash exposa ses ordres aux hommes en arme: «L’ennemi, sûr de sa toute-puissance, avance d’un pas cadencé vers nous. Son but est une attaque frontale qui à coup sûr nous serait fatale. Il ne faut pas jouer à son jeu. Contre un ennemi plus puissant et nombreux que nous, il faut faire preuve de stratégie.


    Il nous reste selon mes calculs quinze minutes avant la charge des moines. À l’intersection de la rue principale et de cette place, où nous nous trouvons, nous allons former une barricade épaisse. Derrière cette position de fortune nous positionnerons le gros de nos forces et le plus fort de notre artillerie pour opposer aux moines et surtout aux drones un point de résistance qui les ralentira dans leur progression. Ensuite notre tireur d’élite prendra place au dernier étage de cette habitation qui se trouve dans la rue principale un peu à l’arrière de la barricade pour avoir un champ de vision dégagé et faire le plus de dégâts possible dans les rangs des moines. Enfin un deuxième groupe que je commanderai, harcèlera de tous côtés l’ennemi pour saper son moral et désorganiser son avancée. Qarrian tu prendras la tête du groupe derrière la barricade. Prouve ta valeur dans ce combat soldat! Et j’oublierais le doute qui s’est immiscé dans ton cœur lors de ton retour avec Fébée…»


    Qarrian regarda Nash dans les yeux et répondit d’un ton exalté: «Commandant! Je ne renierais pas les valeurs de l’Imperium Primus! Je donnerais ma vie pour protéger la reine!


    


    — Ne déçois pas tes ancêtres! En avant soldat! cria Nash»


    


    Suivant avec minutie les ordres de Nash, chaque combattant prit place à son poste.


    Qarrian et la dizaine d’hommes sous ses ordres attendaient le cœur battant l’arrivée imminente des moines et des drones de Zaul. Soudain au loin, Qarrian vit un nuage de poussière noire. Il positionna sa visière de haute technologie devant ses yeux et scanna le périmètre. Ce qu’il vit fit naître en lui une grande frayeur. Son estimation du nombre de moines avait été pour le moins approximative, devant lui avançaient presque deux cents fanatiques prêts à en découdre et une dizaine de drones de combat. La bataille ne serait pas difficile, mais perdue d’avance. Une nouvelle fois le doute envahit sa tête. Mais se rappelant la promesse qu’il avait fait à Nash, il reprit ses esprits et serrant fort son fusil contre lui, il récita à voix basse, fixant de ses yeux l’ennemi qui avançait, mué d’une volonté inébranlable, le premier commandement de Gidéon le sauveur des hommes: «Gloire à notre Dominus… Gloire au Dogma lumière dans les ténèbres… Que le sang de nos ennemis souille la terre… Et sauve mes frères de nos ennemis…». Les phrases qu’il disait ainsi lui redonnaient courage pour affronter les moines.


    Au loin, l’on entendit des tirs nourris qui s’abattaient sur les moines. Comme prévu dans le plan, Nash et ses hommes donnaient le premier assaut, cachés dans les ruelles perpendiculaires à la rue principale. La réponse des ennemis ne se fit pas attendre les drones commencèrent à pilonner les positions où se trouvait Nash et ses combattants.


    Qarrian reçu une communication sur son bracelet électronique: «Qarrian! Ici Nash! Ils sont plus nombreux que prévu! Rejoins-moi sur ma position avec la moitié de tes hommes vite! La voix de Nash était entrecoupée de fort bruit d’explosion, mais le soldat comprit l’ordre donné.»


    Grâce à l’indicateur de position préalablement enregistré dans son bracelet, Qarrian, suivi d’une dizaine d’hommes, sautèrent au-dessus de la barricade et arrivèrent rapidement aux côtés de Nash et de ses hommes.


    À tout moment l’habitation où Nash avait pris position risquait de s’écrouler sur eux à cause du pilonnage incessant des drones de combat. De tous côtés des explosions, des morceaux de métaux volaient dans les airs. Au sol, au pied de Nash, un combattant mort gisait, les tripes à l’air.


    «Quelle rapidité Qarrian! Celui-là a eu moins de chance que toi! Les forces ennemis son bien plus nombreuses que prévu, et mon plan va tenir un moment, mais nous ne réussirons pas à venir à bout d’une telle armée! Je suis un combattant valeureux de l’Imperium Primus, mais je ne suis pas suicidaire et nous serons bien plus utiles à Fébée vivants que morts! Qu’en penses-tu Qarrian? dit Nash un sourire au coin de la bouche.


    


    — Parfaitement mon commandant! répondit Qarrian l’air grave.


    


    — Je vais contacter Varen pour savoir où il en est avec cette foutue porte! répondit Nash en tapotant sur son bracelet électronique.»


    


    La communication avec Varen fut rapidement établie.


    «Varen! Ici Nash! On ne pourra pas tenir longtemps! Ou en es-tu?


    


    — Retiens les encore dix minutes et ce sera bon! Tenez bons les gars! dit Varen.»


    


    Nash mit fin à la communication, se retourna et s’adressa directement aux hommes qui continuaient à tirer en direction des drones, protégés, encore pour le moment, derrière une ouverture rectangulaire dans la paroi en acier qui constituait le mur de l’habitation.


    «Soldats! Nous allons effectuer un repli stratégique! Il faut sortir de cet enfer et vite! Avant qu’il ne soit trop tard! Protégez vos arrières et restez groupés! Suivez-moi! cria Nash.»


    À l’instant ou Nash termina sa phrase une terrible explosion détruisit la paroi en acier qui éclata. Nash, Qarrian et tous les combattants furent éjectés en arrière et retombèrent lourdement sur le sol parsemé de débris. Les tirs des drones de combat s’arrêtèrent pour laisser passer les moines par l’ouverture ainsi créée.


    Nash reprit rapidement ses esprits, un bruit lancinant et aigu dans ses oreilles. Il se releva lentement. Debout, encore groggy par le souffle de l’explosion, ce qu’il vit autour de lui fut terrible. La totalité de ses hommes avaient été tués lors de cette explosion. Les corps sans vie des valeureux guerriers baignaient dans une mare de sang. À ses pieds, il reconnut Qarrian. Les yeux grands ouverts et la bouche entre-ouverte, le jeune homme fixait le vide. Nash s’accroupit au prêt du soldat et posa son oreille sur son torse pour déterminer s’il était encore en vie. Miraculeusement le cœur de Qarrian battait encore. Rapidement, Nash agrippa de ses deux mains les épaules du soldat et le tira dans un endroit plus sûr, dans une pièce à l’intérieur de l’habitation.


    Nash adossa Qarrian sur l’un des murs en tôle de la pièce et il s’accroupit devant lui.


    Le soldat avait toujours se masque d’étonnement et de frayeur sur son visage. Qarrian était en train de mourir. De la grave blessure qu’il avait en dessous de ses côtes, du sang chaud à la couleur presque noire sortait en abondance.


    Nash posa sa main sur la blessure de Qarrian. De par son expérience lors de nombreux combats, il savait que le jeune homme était perdu. Bientôt une hémorragie viendrait stopper la souffrance du soldat. Le commandant en chef des armées de l’Imperium Primus approcha sa bouche de l’oreille du soldat et lui ditavec une émotion contenue: «Tu t’es battu en véritable gardien de l’Imperium Primus. Tes ancêtres seront fières de toi quand tu rejoindras le Paradisum… J’ai été très fier de combattre à tes côtés Qarrian…»


    Cette phrase dite, Qarrian tourna légèrement la tête et regarda Nash dans les yeux. Voulant répondre, un bruit rauque sortit de sa bouche et dans un souffle, la vie quitta son corps comme une feuille morte emportée par le vent. Dans un geste solennel et avec une certaine tendresse, de sa main droite Nash ferma les yeux de Qarrian. Après un court moment de recueillement, Nash prépara ses armes pour le combat qui l’attendait.


    Une dizaine de moines s’engouffrèrent dans l’ouverture due à l’explosion. Armés du bâton de la loi et de pistolets, ils inspectaient minutieusement les lieux à la recherche de survivants. Nash avait deux possibilités. Soit il attaquait de front les moines, une entreprise courageuse mais suicidaire. Ou bien il se cachait et à la faveur du destin il réussissait à rejoindre Fébée à la porte.


    Nash, debout, son épaule droite posée sur le mur, en embuscade à l’entrée de la petite pièce où il s’était réfugié, épiait les bruits de pas des moines sur le sol jonché de débris et des corps de ses compagnons morts. Encore quelques pas de ses ennemis et il serait découvert. Aucune porte de sortie, la petite pièce ne possédait pas d’ouvertures. Le piège était tendu, encore quelques secondes et son destin était scellé. Nash, couteau à la main droite et fusil d’assaut fermement tenu à sa main gauche, attendait sa première victime. Au dernier moment, quand un des moines passa son pied au-delà du seuil de l’ouverture, un bruit d’explosion stoppa les fanatiques dans leur avancée. Dehors, dans la rue principale, les forces de Zaul subissaient une attaque puissante d’un groupe d’individus qui se trouvait devant eux. Sauvé par cette attaque soudaine, il se demanda immédiatement de qui pouvait venir cette offensive. Il passa sa tête, avec précaution dans l’ouverture de la pièce pour vérifier si les moines n’étaient plus là. Rassuré, il tapota sur son bracelet électronique et contacta Varen pour avoir des informations sur ce qu’il se passait.


    «Varen! Ici Nash! D’où vient cette offensive contre les forces de Zaul? Est-ce toi qui as envoyé la poignée d’hommes qui nous restait?


    


    — Négatif Nash! La dizaine d’hommes qu’il reste est avec moi devant la porte, ils sont là pour protéger nos arrières!


    


    — Qui sont-ils… En as-tu fini avec les explosifs? répondit Nash se questionnant sur l’identité de ses sauveurs.


    


    — Oui! Nous t’attendons toi et tes hommes! Grouillez-vous!»


    


    Nash stoppa la communication et commença à sortir avec beaucoup de précaution de la petite pièce. Dans la rue principale les combats faisaient rage. Le bruit ininterrompu des fusils d’assaut surchauffés était ponctué d’explosions puissantes et dévastatrices. À quelques mètres de l’ouverture due à l’explosion qui avait tué ses soldats, Nash découvrit avec stupeur que les moines, ainsi que les drones de combat reculaient face à leur adversaire. Profitant de ce repli des forces de Zaul, il sortit avec une grande rapidité de l’habitation et se mit à courir en longeant les murs dans la rue principale, la tête baissée. En s’approchant de l’avant-poste de ses sauveurs, il reconnut les fiers combattants des tunnels, commandés par Magda elle-même.


    Pris entre deux feux, Nash ne voulait pas être victime d’un tir ami. Venant de la zone où étaient rassemblés les moines, un combattant de Magda aurait vite fait de lui tirer dessus. Grâce à son bracelet électronique, il scanna les canaux de communication disponibles dans le secteur autour de lui. Après quelques minutes de recherche, il reconnut le code d’identification de Magda et commença un appel. Un bruit électronique se fit entendre et la communication fut établie.


    «Magda! Ici Nash! Code d’identification AZ14772


    


    — Nash! Où es-tu? répondit Magda, sa voix partiellement couverte par les bruits du combat.


    


    — Je suis à quelques mètres de votre avant-poste, je t’envoie les coordonnées précises de ma position!


    


    — Deux de mes hommes vont venir te chercher! Tiens bon et baisse la tête!»


    


    Accroupi derrière un monticule de débris, Nash n’attendit que quelques minutes avant que des hommes lourdement armés, casque à visière sur la tête ne viennent le chercher.


    «Suivez-nous! Et faites gaffe où vous marchez, nous avons disposé des mines au-devant de notre avant-poste! dit un des hommes.


    


    — Vous êtes d’une efficacité exemplaire! répondit Nash en souriant.


    


    — Nous avons surtout une chef d’exception! s’exclama le soldat tout en courant.»


    


    Aidé par les deux combattants, Nash retrouva Magda à l’arrière de l’avant-poste, non loin de l’entrée du tunnel.


    La meneuse d’homme, entourée de deux de ses combattants, donnait ses ordres avec assurance et autorité.


    «Hayden et Jarred! Coordonnés vos forces sur le côté ouest de notre avant-poste! Ils reculent, mais nous n’avancerons pas! Nous ne tomberons pas dans leur piège!»


    Les deux combattants répondirent en chœur: «A tes ordres Magda!»


    Nash s’avança vers Magda qui avait la tête baissée sur sa tablette électronique. Elle déduisait la meilleure stratégie à appliquer. Relevant la tête elle vit Nash devant elle.


    «Nash! Le commandant en chef de l’Imperium Primusen personne!


    


    — Magda! La résistante au grand cœur! répondit Nash en souriant.


    


    — Comment Nash le grand guerrier s’est-il retrouvé seul sous le feu de l’ennemi? demanda Magda d’un ton sarcastique.


    


    — C’est une longue histoire Magda! Mais tout d’abord je tiens à te remercier pour ton attaque soudaine contre les forces de Zaul!


    


    — Je suis contente que cela ait pu t’aider, mais je veux également protéger l’entrée du tunnel. J’ai la responsabilité de milliers de vies, femmes, enfants, vieillards à qui je dois la sécurité. Bien sûr, j’ai vu le déroulement de votre mission grâce à mes éclaireurs, et j’ai décidé d’intervenir quand votre situation devenait impossible.


    


    — Je te remercie pour ton aide Magda, sans ton intervention, je serais certainement mort. Varen est à la grande porte, je dois le rejoindre et prendre la route avec Fébée en direction de la porte monumentale aux frontières de l’Imperium Primus.


    


    — Rejoins vite tes compagnons et dis à Fébée que je serais toujours là quand elle aura besoin de moi répondit Magda soudain émue.»


    


    Nash tendit sa main droite vers Magda.


    «J’espère que nous nous reverrons dans cette vie Magda dit Nash avec émotion.


    


    — Avec tout l’espoir que Fébée a mis dans nos cœurs, nous surmonterons les pires périls et nous serons toujours debout quoiqu’il arrive!


    


    — Que Gidéon te protège! s’exclama Nash en quittant Magda qui le regardait disparaître dans la poussière tourbillonnante»


    


    Après une course rapide, Nash se retrouva devant la porte d’acier qui bloquait l’accès à la route.


    Fébée s’approcha de Nash.


    «Où est Qarrian? Où sont tous les hommes qui t’accompagnaient Nash? demanda Fébée d’un ton fébrile.»


    Nash se rapprocha de Fébée et debout devant elle il prit ses deux mains et lui dit: «Fébée… La guerre est cruelle… Elle fauche les plus valeureux d’entre nous et Qarrian faisait partie de ces hommes courageux qui font fi de la mort pour leur idéal et pour leur reine…»


    La jeune femme serra fort les mains de Nash et ses yeux se remplirent de larmes.


    «Je ne sais plus si tout cela vaut encore la peine. Tant de morts, tant de sacrifices… Tout est de ma faute… Suis-je vraiment à la hauteur de ma mission?


    


    — Fébée… Vous incarnez l’espoir pour tant de gens! Il y a encore quelque mois les résistants se terraient comme des rats dans les tunnels, se cachant, la peur au ventre. Maintenant ils sont dehors au grand jour, ils se battent pour leur liberté et cela grâce à vous ma reine… Ils ont retrouvé leur dignité et rien à part la mort ne pourra leur enlever ça! Vous êtes leur source de vie!»


    


    Fébée desserra ses mains de celles de Nash et essuya ses larmes.


    «Je ne peux pas les décevoir, je n’ai pas le droit! Un jour viendra où ce monde sera beau, peuplé de gens en paix et heureux.»


    Nash contempla Fébée qui avait les yeux dans le vague, imaginant ce monde de paix.


    «Voilà ce dont nous avons besoin Fébée, portez-nous vers cela, vers cet idéal et nous serons plus forts encore… répondit Nash ému.


    Interrompant ce dialogue touchant, Varen arriva à la hauteur de Nash et Fébée en courant.


    «Tous les explosifs sont positionnés! Voila la télécommande pour les actionner. Fébée? À vous l’honneur?


    


    — Donnez-moi ça Varen! dit Fébée d’un ton sûr et se sentant réinvestie de sa mission»


    


    Fébée appuya sur le bouton et une formidable explosion dessouda la serrure de la porte qui, après un vol de plusieurs mètres de hauteur, vint tomber à quelques mètres des pieds de Varen. Les deux gigantesques battants de la porte d’acier, s’entrouvrirent doucement.


    «Eh ben ce n’est pas tombé loin! s’exclama Varen


    


    — Au mètre près! C’est du bon boulot Varen! répondit Nash en souriant.»


    


    Varen, Nash et Fébée avaient réussi au prix de nombreux sacrifices et en défiant la mort à ouvrir cette porte. Au-delà de la ville basse, c’était l’inconnu, une zone désertique, abandonnée depuis des centaines d’années. Personne ne savait ce qui y vivait et même s’il y avait de la vie là-bas. Portés par leur courage et l’espoir fou de Fébée d’un monde meilleur, ils s’engouffrèrent dans l’ouverture entre les deux battants de la porte et contemplèrent leur destin devant eux.


    Un vent frais et sec caressait leurs visages. Une terre morte et stérile s’étalait à perte de vue jusqu’à l’horizon. Debout, face à ce paysage lugubre, Fébée gardait dans son cœur le souvenir de Rhevan. Un jour peut-être, dans un monde de paix elle le retrouverait et la vie serait belle…


    


    


    Fin du Tome 3
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